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LES BARBARES 

ARGUMENT 

Un siècle avant le Christ, trois œnt mille Germains, chassés des rives de la 
Baltique par le débordement de la mer, se ruèrent sur le monde romain. Incen- 
diant les dtés, exterminant les légions, semant partout la ruine et l'épouvante, les 
Teutons passèrent comme un torrent à travers la Gaule dévastée. 



Sous les mws d'Orange, investie de tous côtés par les hordes germaniques, 
l'armée romaine des consuls Scaurus et Euryale se défend en désespérée. Le 
Théâtre, mieux protégé, senible-t-il, par la masse géante de ses murs, est devenu 
la dernière citadelle des Dieux Lares et de Tautel où brûle le Feu sacré. Confiante 
dans les présages de Vesta, qui promettent la délivrance de la ville, la grande- 
prètresse Floria groupe autour d'elle les enfants, les femmes et les vierges du culte 
vénéré. Leurs prières implorent le del, tandis que le Veilleur décrit les phases du 
combat suprême, de plus en plus memtrier pour les Romains, et rappelle avec 
terreur la férocité des assaillants. 

Floria espère que les Barbares, adorateurs du Feu, le respecteront sur 
l'autel de Vesta. Livie, exaltant la valeur d'Euryale, son époux, partage la 
confiance de la prêtresse et ne veut prévoir que la victoire des légions romaines 
jusqu'au moment où le Veilleur annonce la chute du consul, dont Scaurus rapporte 
le corps ensanglanté. Blessé, débordé de toutes parts, le chef survivant conseille 
aux femmes de s'enfuir, tandis qu'avec une poignée de héros, il va se faire tuer au 
seuil de la poterne voisine, pour donner aux Gallo-Romaines le temps de gagner 
la campagne et de se soustraire au trépas. 

Livie, altérée de vengeance, cherche à connaître le nom du meurtrier 
d'Eiuyale; dans la confusion de l'assaut, nul ne Ta remarqué ; sur le corps du 
consul, elle jure de le découvrir elle-même et de le frapper de sa propre main. 

Floria, cependant, arrête la panique des femmes et les groupe autour 
de l'autel de Vesta. Triomphant de la vaine résistance de Scaurus, les Barbares 



II 

d'Hildibrath envahissent le Théâtre et se jettent sur les Vestales, le glaive au 
poing, à travers les clameurs du massacre et les lueurs de l'incendie. 

Survient alors Marcomir, leur chef redouté ; il ne les arrête un instant que 
pour confirmer Tordre meurtrier d'Hildibrath et se ruer, à leur tète, contre l'autel 
de Vesta. 

Mais Floria a fait un geste vers le foyer sacré, d'où jaillissent soudain de hautes 
flammes. Les Barbares reculent devant cette manifestation du dieu du Feu, qu'ils 

adorent sous le nom de Thor Marcomir, subjugué par la fière beauté de Floria, 

l'interroge avec douceur et chasse ses guerriers de l'asile, interdit à leurs fureurs 
jusqu'à ce qu'il ait fixé le sort des femmes épargnées. 

La vierge et le héros germain se contemplent en silence. 



IL 



La nuit descend sur le Théâtre, où dorment les enfants, les fenunes et les 
Vestales de Floria; seule, Livie se lamente, exaspérée de vengeance et de deuil. 

Floria, qui voudrait Texhorter à plus de résignation, attribue à Vesta la clé- 
mence des Barbares : la veuve d'Euryale y reconnaît l'intervention de Vénus, 
dont le caprice inspira à Marcomir une passion soudaine pour la vierge, troublée 
elle-même à son insu. 

L'arrivée de Scaurus remet en question le salut des Romaines : le blessé^ 
revenu à lui sous un monceau de morts, s'est glissé dans le Théâtre, pour y rallier 
les femmes et les guider, par un sentier sûr, vers les légions libératrices, descen- 
dues des Alpes. Floria refuse d'organiser cette fuite aventureuse : elle croit à la 
parole de Marcomir; ses compagnes l'approuvent, ainsi que Livie, retenue 
à Orange par les devoirs funèbres qu'elle doit rendre à son époux. 

Mais Scaurus, reconnu et suivi par les sentinelles germaines, se livre à Hildi- 
brath, qui s'apprête à l'égorger hors du temple. Floria, épouvantée, appelle 
Marcomir ; il accourt, accorde à la prêtresse la grâce de Scaurus, malgré les 
imprécations du captif qui redoute, sous tant de docilité, quelque projet téné- 
breux. 

Le Barbare, en effet, demeuré seul avec la prêtresse qu'il n'a pu revoir avec 
indifférence, justifie les craintes de Scaurus : il a sauvé les Romaines et la vierge, 
donné, pour lui plaire, la vie et la liberté à son prisonnier ; mais il attend la 
récompense que mérite son amour : ce sera le gage suprême du salut des femmes 
et des enfants. 

Floria s'alarme, s'indigne en vain contre Marcomir. Résolu, il annonce les 
suites fatales de l'orgie des vainqueurs, regorgement des survivantes et de la 



III 

vestale elle-même. Si elle se donne à lui, c'est, pour la ville entière, la délivrance 
immédiate. 

Dans sa détresse, Floria invoque sqpi vœu sacré et la générosité du Germain ; 
les clameurs des Barbares grandissent, glaçant son cœur, où s'éveillent des 
sentiments confus. Marçomir lui reproche un égoïsme qui va livrer ses sœurs aux 
flammes et au massacre. L'indignation de la vierge épuise ses dernières résistan- 
ces ; la clameur de mort emplit la dté.:... Floria, éperdue de terreur, cède enfin et 
consent à racheter la vie de ses compagnes 

Marçomir rappelle Hildibratb, lui donne ses ordres, exécutés aussitôt ; la 
ville retombe dans le silence; au point du jour, les envahisseurs la quitteront, sans 
l'avoir livrée aux flammes. 

Alors, sous le ciel rasséréné, l'entretien du héros et de la vestale révèle à 
celle-ci la délicatesse magnanime de Marconur : dépouillé de sa rudesse originelle, 
conquis par le charme ineffable de Floria, il ne veut plus se réclamer auprès d'elle 
du serment qu'elle a prononcé. 

Et c'est d'elle seule qu'il l'obtient, lorsque le trouble de Floria, sa reconnais- 
sance, l'amour enfin, triomphant des derniers scrupules de la vierge, l'abandon- 
nent, confiante, aux bras de son vainqueur. 



III. 

Au point du jour, les Barbares quittent Orange, emportant le butin, mais 
respectant les demeures et les habitants, qui n'osent croire encore à leur délivrance. 
Scaurus la leur confirme et fait organiser les sacrifices aux dieux libérateurs, parmi 
les réjouissances populaires, les danses et les jeux, ordonnés selon les rythmes 
latins, terminés par une pittoresque « farandole ». 

La foule s'incline alors devant Floria : mais ignorant qu'elle lui doit son 
salut, à la nouvelle que la grande prêtresse abandonne le culte austère de Vesta 
pour suivre Marçomir, son époux, dans le camp barbare, elle proteste et s'indigne. 
Scaurus lui apprend le sacrifice de la vierge et toute la ville se prosterne, dans un 
élan de gratitude unanime, aux genoux de la libératrice. 

Marçomir vient donner à Floria le signal du départ et la confier à son 
escorte ; mais, d'abord, il rend à Scaurus la dignité suprême. Toutes les Vestales 
veulent suivre Floria qui ne consent à emmener, parmi les hasards de l'invasion, 
que la malheureuss Livie. Celle-ci, occupée des solennelles funérailles de son 
époux songe toujours en secret à retrouver, au milieu des Barbares, le meurtrier 
d'Eur}'ale et à l'immoler de sa propre main. 

Alors, durant le défilé du cortège funèbre, Floria apprend que le vainqueur 
d'Euryale n'est autre que Marçomir; elle connaît le dessein tragique de Livie et 
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Véloignera de son époux. Son angoisse, son refus brusque d'emmener Tinfortunée 
après qu'elle venait de consentir à la prendre, un mouvement instinctif de la 
jeune fenmie pour s'interposer entre le Barbare et la veuve d'Euryale, armée 
du javelot qu'çUe a retiré de son corps ensanglanté, font pressentir à celle-ci que 
Marcomir pourrait être le meurtrier qu'elle cherche. Elle s'en assure par im stra- 
tagème, — en accusant le vainqueur inconnu d'avoir frappé le consul par trahison, 
dans le dos. 

— « Tu mens !.... c'était au cœur I » s'écrie le Barbare indigné, dans un aveu 
décisif. — « Au cœur donc ! » riposte Livie, en le frappant à son tour. 

Et la mort de Marcomir venge à la fois le trépas d'Eurjrale et l'outrage de 
C3rpris à Vesta. 
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Dans le théâtre Romain d'Orange, an temps de l'invasion Cimbriqae,nn siècle avant J.G. 
_ Aatoor de l'autel de Vesta, des vierges, des femmes. et des enfants,accouras par groupes, 
viennent implorer les Dieux. _ Au centre, appuyée contre l'autel lui-même, la Grande Vestale 
Floria, dominant lés- prêtresses et la foule, observe anxieusement le feu sacré, qu'elle at. 
tise parfois de ses baguettes d'or. 
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Scène I _ floria, Vestales, femmes et enfants, LE VEILLEUR puis LIVIE. 
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f P i T ^f p i 'ir > r I 



Ils a . do . rent le Feu; Leurs 



4= 'T "T ^ p P p I r > - I 



-res.se Des en-ne . misi 






É 



Pins lent 



^^ 



^ 



^*=^ 



^ 






^^ 






bi 



^ 



i 



i^ 



j r r pp i r" [ n, ^Hi ^ ■ f^ 



AlP mod*» 



mains vers ses an. tels se tendent dés ar.mtf - es. 



p 



\ n-,fr i 



i f' ^ 



^ 



lis n'ont ni 
Ail? mod»» 



dai=i^ 



œ^^ 



. . f 



s 



^^ 



j. J 

il m 



#''T P'T' ^ i ^f ' P" PT P' ■''P' P 



loi) ni cœur, ni dieu! 



Ils me - na . cent de leurs fra. 



1 sempre V 




i 



^ *y* 



I 



^ 
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4^- r > ^ p" V\' P" P"" ' P' ' 



.mé - es St la terre 



et le ciel^ et bri . sent 



n Mji^rip 



w uii.>7rr- Jjri.>7rr- r I riMFrf ë 



^^ 



' # P' PL-j"*' ■'"r ' ^ ■*' ' r M ^ 



Par - tout où leur flot a rou- 



les i.ma - ges Des dieux. 



m 



^ 



^ 



cu'L-ir 



s 



£j£ta^ 



"I l]^ I 



(Livie survient et se tient 



j^''ir ^ ;f^p p r ''P V'p i ^ *M vH 



em.pour .prelesri.va . ges; yher. 




debout près de Floria qa^elle soutient de son énergie.) 



^'' P^pp p [) pp i p ffpfr'ur 



be ne croît plus sur le sol qu'ils ont fou . lé 1 



>"^^^ ' f ' 



Ë 



l-J* |iiu;.fIJIfrpf-Jmf 



^^i).^p^f ^ f ^ u p^^^ LuPjTl 




1 



«ta. 
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LIVIE 



4"''' * ^ p r p pp i p pp p ppr i'^ i J J'- J' f ^^ 



I 



ë 



Scaurus et moné.poux^PinYincibleEurya .le, Veillent tous deux sur nos dan. 



V\ U-i 



« 



w 



» 



t 



i 



s 



-gers; 



s 



^ 



^ 



^s 



P P P l'T P 



^ 



Dans le sang vil des étrangers 



Ils noieront à ja 



1^ '' ' ,1 I 1 i 



B 



ï 



:â 




F* 



1 



é 



^i 



I 



^ 



g 



P'FitJ. >> 



"=? 



-mais leur fureur besti .a _ lel 



$ 



poco rit 



i 



^ 



g 



m 



^ 



* 



M 



— ; — ^^ dim. 



1^^^ 



^ 



=5»^ 



PLORIA 



4^'l, > .iiJ'J- ;> i " ^ 



t - 



Pri-ons Ves - tal. 



rit. 



P 



^ 



^ 



^^ 



^ 



g^^ 



S 



p 



i 



> i 



^ 



^ 



# 



P 



a tempo 



s 



MU' p I ^ 



^m 



î 



* 



É 



Nos morts. 
a tempo 



se -ront yeii . gés! 




/TN 



iM 



gaa 



1* 



s^ 



s 



K 



m 



/Ts 



* 



« 



D.& P, 



6l 



i^ 



Même moiiv^ (modéré sans lenteur) 



n i r ' PMr 



Sœur de Mi - nerve et de Mi .thra, 
^V^^^ dolce 



P 



i 



JJU i ^^ \ 



(Les Vestales accomplissent les rites sacrés.) 
l"et2*sSop 



Sœur de Mi - nerve et de Mi. 

dolte 




$ 



Contr. 



Sœur de Mi . nerve et de Mi» 



Sœur de Mi - nerve et de Mi. 



pi 



Même monv^ (modéré sans lenteur) 



^ 



^% ■ rTrTT p p r p pTf"r ■ 



F. 



L. 



A -me du feu, dé-es-se de la vi. e, 



pi 



J iJ l J. i'}i^M 



f 



.thra, 



.tlira> 



.thra, 




A - me du feu, dé.es.se de la 




A. me du feu, dé.es.se de la 




A - me du feu, dé.es.se de la 



M 



5927 



62 



J^% > ■>pT7r i (' r- pTp^^TJTTj O 



Détourne de nous la fu . ri . e Des loups bar.ba.r es, ô Ves. 



^m 



L. 



▼1 e. 




▼1 e. 




▼i e, 



p 



A 



t 



^ 



^Ti ï t - 



y 



^^ 



.ta! 



Ves - tal 



{>^ » ' i T l' Nj iTîji^iJTKjJ- i 



Dé.toarne de nous la fa.ri.e Des loups bar -bajreSyô Ves . ta! 




DéLtourne de nous la fu - ri. e Desloupsbar.ba-res, ô Ves - tal 




Dé.tourne de nous la fa - ri . e Des loups bar.ba-res, ô Ves . tal 






D.& I 



(Floria ayant attisé la flamme, de sa bag'aette d'or, 
rassure les femmes et leur rend confiance.) 



p 



I I I. iii I 



63 



riiii jjijijim 



Mon âme est cal . me; 



^m 



p 




p 



^ 



i 



^^ 



i 




^^ 



^^ 



^^ 



cœnr bat Sans tron.ble... nnlpé.ril mor.teL 



[jjP-'JiiTl 



^^^m 



il'UJiJUi' 



zz: 



É 



i 



^ 



I * r' *p I [' r ^ p 1 1 ; 



^^ 



ne nous as . sie 



ge, Ves . ta 



noua en . 



!'"*" jMjjjrp 



niP ji.rp 



■rjjJTl^J lJT ? 



^i^ 



Ê 



É 



i 



P 



É 



.tend) 



nous 



4¥» ■, ;T_rp 



pro . ta 




ï 




^m 



tt 



^^ 



É 



(27 



r 
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^^^ 



P 



* r r I f ^ 



-ge- 



LiyiE 



P 



Ves -taL 
P 



f^ r>. 



r r i r ' 



irset 2*«Sop 



Ves -ta! 




Sœur de Mi.nerye et de Mi - tfara, A.me du feu, dé.es.se de la 



jP^ 



è 



^M 



^^ 



«- $- 



m 




'^«A j;4J J 



^^ 



^P 



^^ 




VI - e, 



Dé.tour-ne de nous la fu . ri - e 

poco cresc._ 



Des loups bar. 




VI - e. 



Dé.tour.ne de nous la fu . ri _ e Des loups bar. 



m 



^^ 



f f ff i f f f.rr ,gr i 



pi 



poco cresc. 



^ 



r f [j i r rp i r^ ^ 
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F. 



P 



S^ 



p 



^ 



^□L. 






Molto all'^ 



Ves . tal 




.ba.res, ô Ves - ta! 



[Il II r I r\ 



Ijtf» IJ ij 



-O- 



=8: 



^^ 



tt 



MoHo ail» 



m 



■Wr- 



3e: 



il--^ i'"W >i J^^^ 




PLORIA 



ijl'l I I l| I I I I II t 




Veil «leur! cours à ton poste observer le com. 





m 



(Le Veilleur se fait hisser sur le mur.) 



=^== 



-bat! 
LIVIE 



r ^^r "ï 



m 



Nom . me les chefs de - beat sur la mu . 



5927 




66 



!.. 



4^'i' - » ^^p I f -Tf p p l'T ^p't" ^ 



Veil . leur, dis-nous en . cor, Si Rome au . 



^m 



^ 



.rail - le! 



m 




^^ 



m 



bJ-TJ i^J 



^=*= 







^^ 




^ 




M ^r f, f, r ^^ 



P 



. ra la yictoire ou la mortl 
string. 



è 



V 



V 

cresc. 



m 



^ 



OJL 



s^ 



^ 



^^ 



^ 



(a 2 temps ) 



^ 



^ 



^^if- ^ 



il 



^m 



^ 



^w 



Pj £ . Ténors (plus rapprochés) / 




P 



1 



^ 



yf 



'Aà f ' tj-4 



jSTi jj 



I 



LIVIE 
AU» mod*"» 



f^nr^ 



^ 



èjr ^^c^ i i f 



É 



^ 



iÊ 



W 



if: 



É 



AlP mod^<^ (J = j) (a 4 temps) 



^^^ 




fi.!^ Li ^ ^ir'f^r ui 



fc 



VeilJeur! si la co. 



^ 






« 



D.& 



by 



l4 r pJ'J'pp-ppJ'^iiJiii'M ^ 



. hor - te De mon éponx défend toujours la por.te. Vois-tu son chef? 



h J'i J'^ 



■ i^-JTy? 



t ir 



«p 



'^ l (,l' >!' 




# 



^' ppppM^ ^^J^J'p'pp p 



Dis-moi la yéri - té! A son manteau de ponrpreçonsu. 




-to 



J^v >Jl 



^ 



-lai-re Tu le reconnaîtras ! 




LE VEILLEUR (regardant au loin) 
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LIVIE (exaltée) 






D^ .es . se tii.té . lai . re! MonEiury.a - le nous dé. 




4 iiJ^ ï "p p "l'i^ 1 ^i'||J 



È 



I 



fend. R ien ne me.na-ce plus ton au -tel tribm.phantl 



1 



Ji^Lf- cr r f 



^ 



â=â 



h^ g y PTf «tj^ 



^ffi 



P ^^ 



Jsà 



1^ 



w 




iW»^ 



FLORIA (effrayée) 



j > v^pr pp [ fip) | Ji-ti>>>J^p-pi'T >J'-^^ r F 



La flamme a Tacil _ lé sons le souffle d\me aîle Invi - sible et surnaturel, le I 




PP 



9^^ 



3X1 



^LE VEILLEUR (faisant un geste d'effroi) , Molto alP / 




rigSrf ^ 



n.v'^ 



69 



LIVIE 



j^' r f ■'>>![ ^ * ' 



Par - lel Que vois -tu? 



m 



Ik 



le 
V. 



> ' P p I p p r F p 



Le man^teau de pourpre abat . tu! 



^m 



,i^j m 



^s 



g 



^ 



i 



^ 



p 



^^ 



^ 



rn 



r 



r 



(avec désespoir) jQf 



m 



^J 



y 



cresc. 



w 



t 



g^ 



£ 



^ 



i 



^^ 






« 



ù 



Eu-ry - a 



lel. 



5^ 



m 



Bu.ry - a 

te 









S 



^ 



(avec égarement) 






$ 



lel a . dieu! Je vais moi-même Aux cô .tés dulié.ro8que 



u 





^ 



li 



"''"^i çj r Lf 



^ 



W| 



^^ 




É 



^ 



^ 



^ 



lË 



« 



(j^''^r f,'" l 'TPr p i r ^ppip ' ^ 



j'ai . me, 



I l ' '^.OilJ f 



Succomber du mê « métré -pas! 



^f i i fflf 



rf fV ^ 






^ 



^^ 



^ 



^ 



j5^: 
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FLORIA (à Livie) f 



4^'' > > ^^P i ^f M ^| I r I 



En . tends ces cris af . freux ! 




c 

O 



^^ 



'H' * f ^ 



U' f ^ 



Se 



f f 



t E 



* g 



I 



^3 



■ # f !^f -f h ^ > . JD 




# 



k*- 



i r pppMr 



Tu ne sor.tijras pasl 




I'' f M'^'f 



'H' ^ g 



^ 



^ 



? 



?=?p 



^^^^^^ 







jT 



1r^ 



J 



^§3 



i 
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Scène II _ Les précédents, SCAURUS et ses guerriers. 

(Scaaras paraît sur le seuil du théâtre, derrière lui, un groupe de soldats rapporte 
Molto mod*<* 




le corps d'Euryale enveloppé dans son, manteau de pourpre.) 




' p 



SCAURUS (aux femmes qui se pressent autour de lui) 
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LIVIE 



m 



(h Scaurus) 



^r ' 9f 



et... monëpoux? 



. p f 




W 



m 



^3 



m 



m 



f — * 



'^<èV> )»?<l^r ). u ^ 



1^ 



I 



cresc. 



m 



y t t 1^ 



D" 



p Hempre 



SCAURUS 

espress. 



'f*h r P y f p If > -r '. p F ^ I r P p r p- p 



douloureuse e - preu.vel Rendez son corps tout sanglant à sa 



4»ii'« "SI; {m 






5K> 



ë 



O 



'^tt ^> » i l 



à£ 



dim. 



n 



iâ 



n 



5 



^ ' ' Li' 



} 



■>> > M 



B 



'^^ r M • 



(On apporte le corps d'Earyale.) 



S. 



veu - ve ! 




^t 



nh > iù 



r » 7 p p M'r p p r p p 



Romaine ^ 



el . le con - naît ses devoirs envers 



'" i t\l\ f\ Û ;'! j > 



É 




m 



!arf 



^^=^ 



^^ 



D. A 



(Livie se jette sur le corps d'Euryale.) 

marcato 



73 




"M^'» V pt^" Pr ppp i r pf p ■> » 



.tout, de sa yaleur il a don. né lapreu . va. 






% 




B p ir ^f' p 



s 



Il m' au 



- ra pré- ce - dé dans la mortl Payez- 






"/ J flj H 



w — F 



^ 



É 



^ 



: [jtiB^f^ i H ^p' i 




k: 



^ 



■ g g 



T — r 



^É 



< " ^ > T. — > 



ep 



^ 



È 



I 



tt 



P 



-la, 



fem . mes d'O . range 




r .^"i' ^ 






î^Ë 



=fe 



-Li^lK 



• J.» 



-^j J^J 



? 



et vier - ges deVes, 



NH^-<- 



^tl?^ 






^E 
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S. 



mM 



^^ 



h(i|)'it'^fir ^^ 



-ta! 



La pojter.ne forcée, 






iSÉÉ 



LJ'UUJ"I^ 



f "LU'V yjj 



'^«i/^ r "p p p^ 'p "^ ' 



S. 



-range est aux Barba . res. 



jr~^^ rf].rt 




^'^ifr^' P' pV M 1^ P P^ FF FP 



Fem - mes, fuy.ezl em-por . tel lesDieiixLa - resDanslafo. 



4*1^ l lpli ^«f ^^ 



^ 



1=3=1 



'''*è y f[jf ^p 



LLi ' I l 



c;:e 



■-HAifyr'fjirpf pif Pf,p*r .P i f r^Ffr > i 



s. 



.rêtytandis quenousarrè -te.rons Les ennemis; a . près^nons périrons. 









^^ ''fif l 



3^^ 






D.4 
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Allegro jQT 



s. 



'f**êi > ^rpf pcif. ^T^Pppp i T f,, i fe 



«jl Allons mourir pour Rome ) et qif elle nous ho. no 



re! 




LIVIE (à Scaurus) 
/ ad lia. 



m 



a tempo 



^ 



Qui Pa tu . é? 



(à Livie) 



r ^ g B rr 



S. 



I 



Qui? je l'i _ gno . re! 

a tempo ^x.^ 




S 



52. 



Più alleg^ro 



^^ 



i9- 



pppptf ^Pir T p^ 



Piii alle gro Mais, 



ne m'arrê.te plus I A . dieu, f em _ mes ! 



ê Jt^Jii^J 




m 



^«li^ 



^ 



^ 



^' p C-^ 



1 






^^ 



1^ 



p plp p ll ¥« 



s. 



de - main 



Ro 



me nous ven.ge 



^ cresc, , >- 



1^ 









^ 



stt 
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LiyiE 



$ 



Ife 



y ad Ijb 



^^ 



i 



a. 



(Scaurus sort.) 



^ 



Peut - d \ tre par ma main! 



s. 



mM 



.ra! 



j» i i^[j[j:fv* 



-¥i # tt^ 



^s 



rt#«-. - t- t:*-.- 



^ 



^ 



gÈÊË 



^ 



p^^^ 



^te 



É 



f MnrM 



:-*:#- 



• 



^^^ 




'cjp \^ — ^ ' f^i ^ \ ' '^ — ^ ' p-^^ — i^ p-^ — ^ 



LIVIE 



Adag^io 




n.&F 
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L. 




'< F p p 



i>>>J . t i ' i 



p p'p^p ^ppp^ i 



.el et le ciel inclement, C'est moi qmyeiL.ge.rai, dé.biJe cré.a. 



[Tii|iii|i I I^Tl 



|j J~^ j "^ j 





»iiJ Ju i^ p- W J<|jiji j » i 



/• 



. tu - re , La mort de mon superbe a . mant ! 



Par 



Ves. 




'» rf|« \fV~^ i 




à 



mi ? r 'f \ 



^ 



jy 



^ 



:^==>= 



^ 



ippt^a 



j^^J. i> 



.ta. 



par le Styx,. 



je t'en fais léser. 




^ 



i tfJira^^ 



s 



M 



i 



^ 



■# 4- 



m 



% 



j> 



à 



I 



1 *i 



^ 



^ 



V 



y / 



%^ 



plâ 



(On emporte le corps d'Euryale, suivi de Livie) 



L. 



m 



. ment . 



p^ 



i 



^ 



une 



* iiJ;~iJ 



3x: 



E 






:f! 



rr 






-8r 



Jf'erese. 

± 



''"« i ^Vt ■ iU 



Ë 



zxn 



p 



^ 



311 
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(Les femmes s'emparent 



Alleg^ro 




des Dieux Lares et se disposent à fiiir) 



tef- k jkA 




FLORIA (aux femmes) 



(Les femmes s'arrêtent) 




Moderato J^o 



|4*' r I' 'r' r r ^*^U\i mJi^ •''¥ 



Ves . ta 
Moderato #=;âl 

XT, 



gar . de . ra de l'of . fen . se Les fem-mes> les en. 



^ 



I 



XE 



É 



91= 



D.A K. 
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J ^>r pipp i *r npM pM r 7 | ,j; ^^ 



.fants> les yier-ges sans dé . fen . se; Croyez - moi, la flanune m'a par. 



^m 




I 



t 



p 

1^ 



r 



r 



i 



^^ 



* 



Animato 



ï 



lé. 



LE VEILLEUR (dn haat des mars) 



^M 



^ 



î 



^ 



Mal . heur sur nous! 



Animato 



Par le 




COu/P ' 



le 
V. 



^M 



^ 



P ^P'' '^pr 



P 



nombre accablé, Scaums a dispa . rul 



Laper 
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8o 



le 



■ ''g »pr p F p^ff [! i't -, r 



. te Tombée 



au pou . voir des Ger mains^ 



Leur ou 



w 



vre la 



! i J/n . ^JlJl ^iJ 



g^ 




i^^ 



^ 



g 



3 W^ Ix 



fc 



WfF 



gl^ 




î 




>l mori! 



Basses 



(Les cris se rapprochent) 




{J>"ff,tJi!lJiJ 



^ 



poco 



'• •^ /l'p '' 



poco 




î 



i^^ 



s hl >^J> « f» ! 



■J '?I»J J 9 J : 



cresc. 





E 



ë 



. eurs in -hu_ mains. 




(Musique au dehors) 



^ 






Éè 




# k# 



i \i\i ^kJi ^"^1; yi- ^ 



W/ 



g 



h 





D. & 



8i 




cresc. ^ 




staccato sempre 




il if ^''[f '/FF ^ 



^ 





£ #£te * 



ft f ^Fp ^''î^rTn »p 






r , 



ië 



> iiT? i>P ^ 



^ 





El 
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Scana III -Les précédents moins SOAURUS et LIVIB, HILDIBRATH et les Barbaies^puis MARGOMIR 



(Hildibrath et ses guerriers font irruption, les armes hautes) 




(Terreur de la foulo) 





D.& 
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HILDIBRATH 



uiaa,Aia. i l 

Un peu moins vite J : • Jv^ 



i . fnr .^ir .îV ,f 



Un peu moins irite 



ifjj 



Lamort^ le saii$> le feu^ la 



^ 



3E 



/. 



^M«[ « f 



«/m. 



i 



i— dH 



* < 



W=^ 



'>^l.|. g vff' î | r- p«r 



H. 



hachai Pé.ris . se tout }e peu 




9ii 



S 



^^ 



m 



H. 



è 



Ro . me Pin . f à .me qui se 




sang^ le feu> la haohel 






33= 



^ 



se 






ï 



S 






/ 



t u 
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n. m. r r » r I r M r ^m 



ca . che Der 



rie . re les monts et les mers! 
p cresc. 




Pin - fâ . me qui se 
P cresc. 



I 



Ro 

A 



me 



Pin . fâ . me qui se 



^ 



t 



1^ 



m 



ï 



■ --é 



^ i./ ' 



=: 3r* é 



t ^ P 



m 



T i f 



É 



^ 




ca . che 



Der 
/ 



rie - re les monts et les mers ! . 

A 




ca . che 



i 



Der 

/ 



rie - re les monts et les mersl 



g^ 



X-Ti J n I " 



m 



m 



■w 



i^ 



\'f- ♦ 



* 



ï 



î 



I 



^ 



ly,* 



ê 



t. 



f f r 



.din 



et Thor 



¥"\i^j^ 




*-*■ 



^ 



^^ 



g^ 



ton 



nent en 



il 



Pi* 




3ai 



D.& F. 
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ji'> ttJi iH-J j I J;^^ 



^ 



»^- 



m 



is 



-O- 
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r ^ v^^ - ^^^^^i^ 



86 



■ IW. > r 



A A A 



r T7V 



A nous la gloire 



et Puni, vers I 




(Hildibrath lance ses guerriers contre les femmes 
. frémissantes; au même instant dés fanfares aimoncent 
^ l'arrivée du Chef Teuton) 




Le double plus Ient(#=d) 




87 




I ^ 



(Marcomir paraît, saper be, l'épée au poing. Salué des siens, il les 

i 



w 



te 



^W 



^^ 



A ff 



I 



M f î 



^^ 






^ 



me 



courbe sous son souverain regard.) 



^ 



311 



311 



31= 



TT 



"xr 



A 



Cymb. 



41; 8 



^ 



* 



i 



A t 



^^ 



i 



j-j> - 'Yf'gfQ 



^ 




É 



m 



fo l>r • F 



9 | < 



r 



^ 



J i,j llJ ^ 



dÀm. 



bCi^ jCJ 



i^F 



' rj ll lil, 



MARCOMIR (avec indifférence) 
Andante 



Gnerr ier8« je vous livre ces fem - mes Donnez-leorii vos choix, l'esclavam ou là 



Guerriers^ je vous livre ces fem . mes 
Andante 
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Alleçro 



2d*^Téii 



La mort! La mort! Lamort! 



. Lamort! Lamort! 



\^A(^ry LamortJ Lamort! 
2^"^Bas . jp 



Allegro 



Lamort! La mort! 



Lamort! 



Lamort! 



Lamort! 
8- 



Lc double plus lent 





Le double plus lent(# = d) 



^ g' 'F if.r i î r 



PP 



p 



fe 



£ 



^=i 



[m: 



iËSE 



poco rît. a teinpo 



M. 



h i' [ î^pp ftpJ' Jiji'p pJ' i P p ■'/f r"fT' ^ 

. mordA nos dieux ir. ri. tes cesKomài.nes in . fâ.mes« Et sur leurs corps soui 



m 



. mordA nos dieux ir. ri. tes cesKomài.nes in . fâ.mes^ Bft sur leurs corps souil. 

poco rit. a teinpo 



p 



9 



i 



m 



& 



=!b^ 



^ 



5 



^ 



m 



^ 



M. 



* 



^ 



m 



m 



(Suivi des siens, il s'avance vers l'autel deVesta) 



ï 



lés ren.versons leurs au . tels 
HÏLDIBRATH 




n.^sc 



M^ 



m 



(Ploria fait un geste vers le feu qui jaillit 
en haute flamme -Marcomlr s'arrête) 



89 



mort! 



w 




mort 



^^^^ 



^^^^^ 




(Second pas du Chef menaçant) 



Thorl 




^ FTfff f U 



jil .1 ,1 I 



(Deuxième flamme sur l'autel) 
MARCOMIR (aaisi d'un religieux effroi) 



P 



.>9!>7 
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HILDIBRATH 



* p p I r p P r »p p I 

No . tre Dieu se de .voile anxmor. 



;» 



^ 



'ttJ^r ttJg 



« 






MARCOMIR 



^ 

^^«^5. 



^ 



%& 



(à Floria) p 



m 



• • • 



pp- pMf t ni- J^Jm 



^2E 



Quidono es - tù? 



femme imp&s. 



'* if t 



tels 



ià 



h \Ç~^^ 



^^ 



â 



F^ c!cJ" ^ 



g 



S 



cfint. 



* 



s 



>i^ 



^*=^ 



if 



^ 



^ 



^1 



i 



^ 



.sible aux yeux. 

j^T^' 1 1,11,1 



de f lam . me? 



i 






.J J J J 

1T S > r- 



^ 



î^ 



^ 



^^ 



itak* 



f > p fTTr *r p »^ np p t**^^^ 



^ 



Le dJeuThor^ sous ton mys.ti.que ges. te A jail. 



# 



irs: 



w 



m m 



1 



i^ 



jty 



^ i fF 



s 



ii 



i 



J=4 



%ilL' 



n.& 
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^ 



I * -^J'J. p 



m: 



P 



Quel est ton nom, 



p 




Mon 



yil^ r p f.»J 



ife 



^ 



toi qui commandeB aoz dienx? 



ii 



Andante 






p 



3 



^É 



3 



i 

I 



*: 



r W' pp 

nom est Flori . a. 



^ 



^ 



* 



^ 



p 



p 



^^ 



^ 



Je suis pré. 



k 



PP 



m 
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jt=> 



^^ 



^pr Pff 



^ite 



. tres.se De Ves . ta. 



de- es . se du Ibul. 



i 



Ë 



*• 



te 



St 



E 



I 



I: 



^ 



r 



MARGOMIR dolce 



^ " » J I ^ r ^ p p p I f p ^ -^ p J^j 



Ta voix est comme une ca - res . se; En te vou. 




¥ 



J J'p ij 7j)p f) [ipir J' i't ^ 



M. 



^ 



ant aux myste . res di . vins Lesdienxontho.no .ré ta béante sans ri. 




strinç. 



4^ r ^ ' ''M i ^r " f 1 ^ ^ 



M. 



va . le 



Que Pa . monr d'un 

sfrînç. 



hé . ros 



con - 




D.& l 



(il s'a\'ance vers Floria) 

, \ m » r, \ T — \ rw 



93 

(Une troisième fois la flaiiuiie 
haute jaillit do l'autel et Marcomirs'arro te) 

Alleo-ro 




FLORIA 

Andante 




I 



fc 



?=^=p 



F. 



r ppir pp 



^-^ 



cœur des o . ra . ges mor - tels. 



i 




^ 



f 



n 



t 



F. 



* 



* 
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r r II r i r p ^ 



vie a la can . denr pai - si.ble des au . tels. 



I 



^1^ 



i?P 



à 



I 



é 



r-^^- 



^• 



SS 



^ 



s 



^ 



z 



s 



94 



4ersTén. Allegro 




A mort cette Romai . ne! 



.2^Tén 




lorosBas. HILDIBRATH avec les 1'®^ Basses 




2^«'Bas 




AmoTtl'iinpi . el 



Allège 



;« 



^ 



9 



^ i'^ ' ^JiJ>^ 



'x-ïh^ 



^^^ 



' ï]n\h 




i^ ^j^>y 



s^Jk 



(Marcomir furieux, marche i^ers les Barbares) 




D.& ï 



95 



MARCOMIR 



^ 



* ^p F r W' p I 



^ 



Hors d?i.ci> teins les miensl 



Hil-dîbrath^ chassa- 



t 




* WA 



^^ 



f 



j(r 



t^:^ 



2 



m 



^ 



(Les Tpntoas recnlent effrayas) 




: f j * j iV V pp i r * r I 



(Mnrmiires de crainte et de colère) 



I ■ l vp 



^gaerre qu'ils por.tent lelni.tii^l. 



Ar. 



^ 



É 



i 



^ 



f b''^ j i .»C 



^ 



i^iivr. 



zaï 



Moderato 

(solennellemeiit) 






s 



riè - re 



:& 



ehiens a-vLdes et fils de chiens Dans ce lieu veneré que 

Moderato ^^ \o 



I 



xe: 



PP 



j J 
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p pV pT ;'Mp ppp-pr~PMp ppV pT 



je pro.clame auSi . le^ Nul ne pé.ne . trera sans mëLrLter la mort L 




(Montrant les femmes) 




ppTsr ^ 



/ 



M. 



^ =j^=^ 



P 



È 



# ^1^ 



É 



. vi - le 



PI' pif 



^^ 



Plus tard je ' fi.zéoai le sort. 




%i.f^^ ^ ^ 



(Sur un geste de Marcomîr, Hildibrath et les Teutons se retirent. Marcomir reste fascine' par la 



çL — ^(i "f" ^ "r , I CL 



^^EEEz 






g; 



eu. 



^ 



m.d. 



t^a. 



'w..^. 






■ g E 



? 



ffl 



i~Jî3^: 



i^ 



w 



p «# 



ë 



cresc. 



I>. A 



beauté de Floria qui s'oublie à le regarder aussi.) 
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ACTE II 



Prélude 



Molto alleçro 



PIANO 





û 



m 



• , ri # 



Wk^ Vê: ^ jtfjy. ^ 



m 



ia ^ 



i 



r 



at=^ 



-»— ^ 



i^^ 



y=a: 



in=i: 



1=S1 



»«: 






• ^ ?«? 



È 



» 



r tf* <■ ■ 1»? p ^ J- ..^f- f-pf- Tp 



I 



s 



3 



i tl ^ 



r 



g—» ^ | 9 



ï 



^ 



<— ■ 



1F 



IH- 'M- 



• ^ ^ 



' P 




D. & 



99 




i Kh^rrr^^^V 



^ 



tZE 



f 



^ 



'^=^ 



/ 



A'-7f f^^J i 



^S 



^^ 



f-tl ? r 



p » 



§^^E 



^P: 




^^ 



^ 



A . A ^ ..A . A ,A ^ A 



m 






^ 






^ #■ 



^ 



V^ 



fi^ 



A A , A 



A A A A 



^ 



^^ 



•»— #- 



< irj^ < 



^^^gff¥ÏF^^ 



>$ 









a^Jie^ 



m 



iiîli 



t J J 



^ 



^^ 



-sP. 



ê=*: 






ï^dz 
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aempre ff 



1=5 



■^r 



^^=^^=^=1-: 



^^^^ 



^^^ 



^^^ 



f 



^^ 



Iffi 



ii i 4 'i l 

* -• 




^^ = ^: 



^p^ j F^ . ' ' -- 



^ 



lïompettes (derrière la toile au loin) 



3i: 



^^ 



.£L. 



1 



S 



m 



xr 



XT 



XT 



^^ 



tt 



> J ijU^. i^: 



^ =^ 



Orcbestre 



^ 



r ^ fHp 



^ ?p ft -g 



^ 




a 



^EE 



? 



r 



'fus. 



;^ 



•77T" 



# 



=^^ 



3SI 



^ 



^^É 



s 



U 






V 



D.& 



101 



^hn\iZ 




m 



THH 



^JLii^-^ JV 



^ 



m 




k^ 



:«: 



^5 



31= 



rrr 



^3E 



^ 



3x: 



311 



Œ 



fi 



1* 



'*M"^ 



«p 



3i=F 




y^'^''> - 



J^ 



s 



/?\ 



^ 



5 



rf^ 



^^ 



En décor, le même Tlié&tre,vii de côté. Aa fond, les gradins déserts et une partie du vaste 
hémicycle de pierre. -Les .dernières Ineurs d'an créposcole de sang et d'écarlate éclairent la 
scène. _PanB d? ombre. 

Scèns I- LIVIB, pnls FLORIA.. Fommos et enfanta endormis 

Andante 



^n ^' j J J 



P 



^ 




m, d, 






r 



s 



± 



^ 



w 



ï 



r 



^ 



^ 



9a. 



jfeJTJTj 



H 



il] i i JTTrri 
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^ 



^ 



^ 



102 



un i i i 



W 



m 



^ 



r 




%ï>. 



^ 



W 



f 



^3 



^^^^ 



pfe^ 



^^ 



^ 



£¥ 



W- 



'H)^T r 



É 



W 



^^ 



(Livie, traverse les 

É 




groupes de femmes et d'eufants endormis.) 



(Kilo se dirig:o vers Pautol) 







4^ 



^m 



ifi_w-^ 



D. «c 



io3 



LIVIE p 



\m -',^ 1 ^ ^j,p B 



\ ^ i \ i 



Ttmt dort dans la nuit lour 



de; 



ai 



* 



*: 



a/Ji: 



^^^ 



^^ 



jt?p 



m 



i 



i 



i 



f 



jlIlK < vJ»J..MJ ^MJ' i a f Ni \ \i 



L. 



Ledel est froid^ Iater.re sour . .de! 



j^'ih 11.^ 



HjJim?;] 



^ 



s 



£ 



aP 



i 



i 



y»» 



^ 



1^ 



P 



^ 



f — g 



ï 



£ 



.^ j\pr p'p 



p^ 



■u* j 



F&s ungaerrier, pas un héros Pour clouer an gi. 



j^^i. JJ 



«: 



^ 



S 



^ 



dce: 



s 



^^ 






jS» 



PBE 



^k p JijY i> jJj^J'^'J^i'f'^' If" pt- 



. bet ces bourreaux 



Et les livrer aux supplices in - fâ . mes! 



# 



# 



■ bi) 



g^= 



^ 



^S 



f 

î/' 



'/ 



s 



a 



^ 



^^^^ 
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io4 






Pas tm homme vivant^ des enfants et des fem^mes! 



« 



^ 



r 



^ 






^ 

^^ 



cre . «^TA» 



^ 



iMoZ/V? espress. 




P 



p i ^r pv^s 



^ 



^ 



- a 



le, re . ^ens, . 



re . viens nous se.cou. 



y> jj, j j m ' i i \^m 



^m 



ilTt^- 



p\^\ f' Ê 



^ 



i 



jlll^ (' vpfiJ'N v>p"pf/p l f pp-pIfTJ'J'^ 



. rir! Dis-moi le nom, le rang, on monlremoi latente De ton Tain. 






h- 






>- >- >^ 



D.& F 



loS 



Piii mosso 




. qaenrl C'est de ma main qcrïl doit périr! Mob bras te donnera la ven. 



Fiu mosso 



^^ 




P 



FLORIA (qçii s'est éveillée aux cris de Livie et la contemple depuis quelques instants:) 
.411e|^o f^ ^^ — ^^ dim. 



'\ I rrrif I \ i\f 



#^^ 



^ .|yfg* 



Calme-toi; no-ble 



^ 



M. 



geance éclatan 



; {h\ - i fr 



*u.^ 




te! A 



i 



M 






M 



^ 



yF= 



^ 



n: 






P 



^P 



^n - 






dolce 



S927. 




io6 



LIVIE 



P 



And".OqiiasiAll".» 



^ 



^m 



i f I iJj j 



Geifestpas el . 

Andioqiiasi Ail"." 



^6>'^d 



ÉÉ 



1 



Jr 




r^ 



#s 



X5 

dim. 



j r 



311 






Œ 



¥ 



lÉ 



ff J t ■ 



i 



31: 



L. 



IS 



lel 



^* ê ^ è ^ 



C'est Vé 



nus. 



#^W 




^XUl 



r¥ 



^ 



F 



»«./^. 



^ 



^« 



£ 



é 



':;i 



%6^ 



# 



^ 



' >JU. i I J' J' J 



^^ 



à la fois pins douce et phis cruel . . le 1 



feê i ; — Z 



(# 



M 



^ 



^M 



^ 



aife 



sempre pp 









zt 



^^ 



%6. 



r 



* 



#i 



^ 



j^J'J'M^Ji i j J^;^4_>ii 



Par el.le, Mar.co . mir, désarmé devant toi, 



Â f ré . 



#i 



^ 



'^«A ; ; 



j^j>^Wh. 






S 



«^j^ 



^F=^r 



r - 



D. & 



107 



L. 



m 



lË 



i- J^J. J) 



j J^M 



S 



mi de te Toir si bel . le 



It B^est in.cli.Bé sous ta 



# 



j-j « 



p 



^ 



w 



>riji. .JTJ ;) ^ J^ ^ 



^ 



^ 



■ ^ 



Un peu plus lent 



doice 



J-^JvjJ ^ 



^^FFF 



TT^ 



Un peu plus lent 



f 



Vé - nus 



qcdpeutbri. 



: #^ 



Si 




1 » I » 



^ 



T-y 



ifedt 



^=^ »1 v - ^^ 



ft^f# 



^3 



f 






%i)i « 




ser comme un roseao— la for. _ ce, Lavo.lon.té, la vertn, la fier. 




f^^^ 



39= 



^ 



^ 



^ 



^ 



p 



parqcd laflear sort de la rude é.cor - ce^ 



téj Vénus. 




^^ 









î^:3 



W 






:^T- 
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io8 




Et ramour germe aa cœur 



da conqaérant 






g; 



^ f -^ ^ 




^ r rf p 



r 



rnM^— rJJ^^ 



m 



'iP"^^ f 



^ 



j¥i*i|j. f ^ ^ pf- i r p} 11^'' r j^r 



Vé-nos 



qoi fait i^imir les coeurs^ 




les mains, les bon . ches, Et ver-ser des 




j¥i ^r ■ J 



^m 



ii w M' J> 



£ 



ï 



lar . tnes fa-rou . ches Aox vier 



ges en e . 



m 



1 ¥ii l'^^^i'i- 



■n"TiiLP 



EE 



Tim 



^^ 



?=y 



D.4P 
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É 



FLORIA 



^^ 



Piii iiiosso 



» ^' j. 



.^fa 



hj, j>jj jM% i^ 



Vé. 



i 



» » - 



. moi qo^é.treÏDt sa vo - . hip 




té!. 
Piii mosso 



^ 



m 



m 






T 



mï^h-r^ 



m 



311 



j* j. j;J'r~r pip h u ^.p Mf jttp^.pr ^ 



nus est redoutée 



i - Cl; 



je sois ves.ta . lel Si je servais Vé. 




i 



t 



^m 



F. 



^^ 



pp i r' r 



EE 



. nus^ même en secret^ 



i' i^i n Ji !•! 



Get.te flom . me pure et fa. 



^m 



c=^ 



i 



£ 



a^ 



riy\*ds'^dj'dj'di 



1^ 



ÎT? 



-ta . . le, Sur l'an. tel sa . cré s'ér.teii 



il 



* 



^ 



lL LDt 



7 > I y 



s'ér.tein-drait. 



I 



> li 7 



^3E 



là 



EE 



^ 



5»2/ 



IIO 



Tempo I® 
LIVIE 




ii 



PLORIA 



(avec terreur) 



È 



m 



^ 



VénusL 



•# 



m;'J PT' ^ -^'J- J >if~^ 



for 



ce^ Lavo.lon . te, la vertu, la fier, té; Vénus 





% 



par qui l a fleur sort 



de ]a rode é . cor _ .ce. 






JJiJJiri- ^J 



^É 



^^ 



L. 



# 



^ 



* 



^ 



Et l'amour geru^ au cœur 



rpiipT' r p 



du conquérant , 



domp. 




r K P 



D & 



III 



fÉ^^^^ 



F H^' ' "■ = 



Si je servais Véims, même en se . cret^ 




- te, Vénus « qui fait G^nir les cœurs 




î 



i 



^ 



^mrn 



dJJJJJJJiiTiJl 



"^A 7^^' 



é^///». 



¥ 



» » 



P 



^^= 



I 



is 



=F=y 



» t V g: 



^^ 



^ 



y» 7 J'»^ 



^ 



Cet . te flam 

cresc. 



me. 



^ i i ij>^j j>j. j)^i. 



les mains, les bou . ches, 



Et. 



pleurer. 



des 



r"\L'i^pjj 



.j[T].a]jjjjjj| 



iJ'lI&jhJ? 



^ 



gi 



j^^=7~^i>^ 



-e-^ 



, ^ , » ' j > p > » < » p > » 



ê 



ffc 



■ a 



^ 



È 



pure. 



et fa . ta . 



. le 




» If J J)J. Ji^p k^ r' ^piip > J) 



lar - mes fa.rou . ches Aux vier 



- ges en e 






'V.s='F * * 



LU LU 1'^^ 



iE 



■SM- 



^ 



:^:=¥: 
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Poeo rit. 



a tempo 



F. 



I'}*"*" J- l'jj'ij j i l i t j . 



yii"^ J'J>j.l JLJ J' " H 



Sdt l'aa-tdl sa. ère s'e . tein - drait. 



> » I p 



Vé 



. moi qa'é.tremt sa to 
Pooo rit 




mS ^f 4, = 





D. & I 



ii3 



Scène II.- Les Précédents, .SCAIIRnS,]nis LE VEILLEUR 

Allei^o 

l*î™Sop. 




..ê 



2*8 Sop. 



-£ 



1^ IS h hJ J' ^ 



l®r»Cont 



Terreur mortel . lel... 
P 




1h brait de^iAS... 



Allegro 






^^ 



UJ ^JiJ»J 



^ 



s 



^ 



n 



Bé 



*^ 



i 



I 



^ 



t 



1=9 



i|T?#r^^p If^ffff 



i 



FLOEUA 



«/ 



^ 



(Scaani8,qpii s'est ^^lissé dans l'ombre, apparaît tout à coup) 
.£4 3^ 



Scaa. 




Grands Dieux 1 



Cette om . bre^ qaeBe est el . le? 




Cette om . bre^ qaeDe est el - le? 
»if _ P 




Cette om . bre^ qaeDe est el . le? 
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* 



.rasi 
LIVIE 



PP 



SCAURUS p 



'> ■ y' ; 



^ 



EnjDor vivantl 



Si-len . ce! 




J'ai cru mou . rir : meurtri^ san . glant^ Jusqu'i.ci. 



i 'J-' f j ^^l W- J 'i ^ Jl j j i J 



^ 



'^j"» j'^ 



S ''> J'^rltJ'y :^ 



i^ 



^a 



m 






'^^r Dfff mV rv> J'J^ i ^'iK r fif.'T' 'i^ 



j'ai rampé dans l'om . bre^ 



Je re . .viens pour guider vos 



>i'd'lM'*i'^'i i f J J ij ij 



f 



WhJuJ? 



vH'^H^» 



te^ 



^te 



s 



^§ 



^ ^ \^ ^ bi 3^^ 



|y«' «, 



^ 



»'r itr i «r ty ^m 



pas; 



Dans les dé _ tonrs du hal . lier som _ bre, Vous me sui . 






^^bS 



i^^^: 



^^^ i^ ' P 1^ '^ =^ 



\K A 



iiS 



m V P M u ^^f'^r ff p inr ^ P r 



S. 



- vrez; 



é.chappés aa tré . pas^ Demain 



{''" 4 j ) 



^^tt 



j'j'j j' 



^si 



»^ 



î; 



É 



S§ 



K=^ 



g 



Iw JH A 



ifi y tf^l^ Utff 



^ 



■^ 



î* 



1^ 



^iî? 



» f^' r^ P 'T f' C' I ' f' 



rt^ ?r ^r i # 



ï 



s. 



nous rejoindrons nos vail . lan .tes armé 



es Ac.cou. 



fil J J J J 



j i'i'j 



^* 



£ 



S 



fe 



^ 



i^^3SI^53 



^ 



a^ 



^ 



?=y=i 



^ 



^? 



^r P p r V' P I r r ^ i r p p f . r, 



s. ^mit 



- rant aux sa-prê - mes oom . bats Et ven _ ger nos hé. ros, tom . 



^k n jl y y J'iff 



^ 



^ 



SJÉ^s^ lJ » T J i 



p 



IR* '^^- 



1 ' I ■ 




ii6 



* 



Le double plus lent ié^o) 
FLORIA 



^ 



^ 



la unit: est plus hos.tile en.cc 



Ton fa- 



Nonl la irait 

Le double plus lent 




j < Bt>f p flli I II I' I I 



i 



.nes-te projet nous conduit à la mortl 
LIVIE 



I T ^p p p p r ^^ 



f f vt ^ 1 ^ ^^ 



E . pou. se fi.dèle et loy. 



^ 



'^ ''S > t ^ ^ » M^ 



«9- 



P > ^ 




a . le, MAvie é.tait 11 , ée à cel Je d'Ea.ry . u . le. 



jt 



!p u 



s 



:& 






^y 



^ 



t^^W 



$ 



1 



^^ 



ï 



res . te. 
SCAORUS 



I » t ^1) l,' I ) 1 



i 



Vous You . lez donc pé 




D. & 1 



"7 



LIVIE 



creac. 





Flori-al dB_ci.dô no.tre sorti. 




P 



Aiidatite 



FLORIA 



^m 



r ! #' 



i 



Andante 



jitlfOr 



^ 



J'ap.par . tiens à Ves . ta!. 



m 



m 



^ 



I 



^3 



m 



m 




rn " f t 



B9Q7. 



ii8 



m 



( j = j ) (Le VeiUeur parait ) 



ib 



f 






^fe 



' ^Ji.^;^>-^'^ 



J» 



y[l^>4 .>.v«v»» 



i 



± 



y ■ » » » . ^ 



» F » r » 



ï 



P 



Vppp kp pp %i.p'*pp 

LE VEILLEUR 



< P p r 'r P 



ji^i^ > ItP/^ 



^^-nr p 



(hi prépare au Con. 



^^ 



t 



ï 



^ 



?^ 



^Pf^ 



^5 



M 



^ 



^^ 



» F » 



g ly p ^ p % 



«tat ■»; "«Ç Ç «a. Ç *-j -^ 



le 
V. 



!# r' p r p ^ 



^9^=: 



p p ^' r' f' 



ï 



. siil la con . che trmé - rai « re . 



Je viens chercher sa 



^ 



^ 



^^ 



s 



i» 



> V > 



T « r 



P 



^ 



LIVIE 




^ 



r J « p p 1^ 



chd . re! Noble é . poux 



^ 



^^ 



que bien . tôt 



je su. 
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^ 



h. 



^k j ^iii\J p ^ 



f—^ 



ser^ pâle et tris.te Li . vi . e, Ton â 



f'V' \>j' 



. me, de ven. 



f Tf ^iflTf 



P 



Jél 



^ 



■I — J'J i' 



liP \e 



i 



:3iz 



:J2âf 



P 



L. 



f**'^ J. JU>J>iJ> 



(Livle s'éloig'iie, guidée par le Veilleur et 
suivie d\ine partie des FBiniiies.) 



t 



£ 



géance encore uoassou _ vi 



e? 



P 



S 



^ 



1» 



f 



5à 



^ 



X 



f 



cresc. 



^fX'. \r f^ ^ 



«ô. 



^ 



^i-J J I f. 



i'ii|[jij r)^ J 



i» iiï 






ft ff^f^. | |r f^& 



^ 



j> 



^ 
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^ 
^ 



r^ i i iiTM* I J ■' i-J^ 



3!I 



JJ: 



f ^' f I \ ^ \\\ 



!JQ.&^ 



^ 



r 



^ 






;^WP 



^ 



? 



s 



« 



199= 




K 



^^JtTq 



— o 



^^ 



"xrr ' 



TT 



xr- 



"l'I^ r . 1 ^ 



I 



g|^ 



^ 




^^n 



Jjju^ J j 



^^ 



^^ 



Scène III.. FLORI A, SCAURUS, HILDIBRATH, les femmes et les Barbares. 

AÏlen*o (iHimulte au dehors ft'ayeur (}e Floria et des lémmes.) 




'^^ 'll\ls^i^f^^ - 



cre 



iiJ'UjWy^'W-i' 



scen . . flto 



^'VJ^W^F^^^J' 



i 



^^=^ 



(Hildibrath paraît; suivi d'un groupe de guerriers Barbares.) 

,1 



/(i LWU/ 



'^'' ^'^^*jj'* 



=*tP 



k 



rn-nqj 



r' ^ Lc/cxr 




bp^ipp^^^P'^^' 



■BBJa 



T= 



3 



f . i^'^ i fi^Clr.fBp^B 
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(au Soldats) 

Zif 
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i 



FLORIA 



(àHildibrath) 



a^ 



F 



'> iir ' « 



i 



^ 



Qaeidens-ta faire 



^ 



.tifl 



i* 



^ 



Car . dez la por . te ! 



I 



^£ 



^^ 



iiii|^ 



/ p 



^^P 



^^! 




^ 



tf, r n r rr ^^ 



en ce lieu? 
(àFloria) 



'* - * 



fe# 



NBcraîns-ta pas lesDieoz?. 



ï 



m 



Qae fim . por. te! 



Je viens i . 



jÉ 



^ m 



É 



!^ 



>- >- 



^^ 





p 



s 



^ 



^ 




>^ >- ^*- 



s 



EE 



^ 



^P 



.ci Cher, cher Seau, ras. 



qui fuit de . vant 




UJJW 



W 



^-" 



'> ^^" J 'I XU jl i 



J J 4 ^ 



^ 



^— #■ 



^3^' 



i 
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ê 



FLORIA 



( Les soldats s'emporeut de Scaurus et le chargeât de chaînes; les 
(affilditoath) J' 



I- * ^P H r*fir i 



^ 



Prends gar. de^ sacri. 



1 



^^ 



H. 



nousl 
SCAURUS (se.montiant) 



^^ 



^ 



Me voi . ci! 




femmes se serrent autour de l'autel, effrayées. 



* 



r ^f'f'p i r" f'T' Mr 1^ 



^ 



? 



t 



fct 



.le - gel No-tre dé . es 



se le pro . tè . ge, 



Mar.co. 






t {lT r iP y 



^^ 



B M f ' P f' f I « f' P 



1 



.mir 



$ 



^ 



te l'a dit: 



Thmonrras 



si tu veux 



m 



W: 



m 



m 



m 



^^ 



m 



*> oifjîr I 



^=* 



à 






1' 



a«f ii'â. 



^ Mp P r ^ ^ 



• Alleg;ro 



op.po.ser la force a mes vœux! 
HILDIBRATH 



^m 




$ 



Alle^o 



^ 



3tJ13 



r ^^ j 



^^ 
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^^ 



Ah! qaei/est-il i . 



«- 



I r I f r ^^iT r 



chef 



n'é . par - . gne que les fem.mesl 




i^U Ur 



^ 



^^ 



CjV"^[^ 



^ 



^ w 



3^ 



l i r P i' I 'c i' 



^ 



i 



ci pour pn-xdr les in - fa 



. mes! 



^pppr- 'P l i 



H. 



Fais le ye.iiir toi - même^ ô prd 




* 



(pioria s'élance vers l'issue du temple.) ^ 



*i 



^m 



sans 



ralentir ^ ^ 



'^f ) pp i f > pp i V r-^ i V ppr iiit 



. tresse, il est là! 



Le Ro. main doit pé. rir sons ses yenz. 



^* 






L 



nf 



S^ 



^ 



^ 



S 






I 

i 
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Scène IV.. Les Mêmes et MARCOMIR. 
Animato 



ff 



* rifi^r I * firi*r I 



- -vrai 



Marcomir! 



Marcomir! 



Animato 






û ' £ c ■ 



# 8-^, 



f'tJ UiiJ M 



^ > 



/■ 



^m 



to 



^^ 



JÊ 



=<^==t: 



^q!=c 



E 



f 



f=^ 



^ 



? 



F 



I f f f 



.£1. 



i 



Le double plus lent 



# 



Mar 
MARCOMIR 



CD - mir! 



(Entre Marcomir) ^ 



6 YKSTALES 



Quim'appel . le? 




Mar . co . mir! 



Le double plus lent 



m 




w 




^ 



^ 



! .^^ ^ ^ y 



W 

p 



J$ 



^»rL(Jj|,, 



rjJiJ^j r m 



If^ l - 



fil I I i| i| 



È 



^^ 



Moil Flo. ri . al 

SGAURUS ( avec violence) 



San 



ve Seau 
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F. 



. rus! 



m 



SI 



^ ^p g P f 




toil 



Je te dé . fends 



l^im . plo - 




^ 



San 



ve 



jet 



s. 



"Vtf^ 



^ 



il 



rer pour moi! 
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U- I' "l[ 1 



hj^^^t t^ ^ 



^ 



honte et Aior.reiir, 



r \r ipr iiTfP 



Plu . tôt qae de voir ta là-cbeter. 



I^^^^^^U 



1 n t 



atep 



[;_^ cJ^^fLi L^ 



•|CT T r T 




y 



MARCOMIR 



I fiili 7 > If 



(à Floria) p 



^ 



^ 



CWtim bra.vel 



et... ta 




D.s 
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veux que je le san . ^le? 



Plus, lent* Anilante 



as 



veux que je le 
SGACRUS 









Ë 



^ 



Non! Je te hais, 

Plus lent. Anilante 

jffiLJÛ 



^m 






/?> /r> 






y¥ "^ psr ^'PPP'PP 1 ^ p t y BPBwp^ 



ÔTamqaeDr! Je suis en ta puis .san . ce. 



A.ehèTe ta yie* 



p • • 



^ 



^s 



f 



'^ « " J f f 



^ 



%bl-«' 



^ta.; 



F' r t^^&p^^ 



^ 



s. 



^ 



. toire 



et fri^ . . pe de ta main . 



n*ap . pe- 



m 



i 



ai 



j 



.1^.1 l_J 



^' ^UÀ;^ 



a#fe 



' r- ff I r t P P F ^j 



moi. 



Mar . 00 . mir 




'■îQ \ >,L"l^ 



sans qae ton fer s^é 



f 
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s. 



g^ 



. ga - . re, 



4*11* v<,^».ffinj|»v * 



Et voj . ons 



qui de 




*>^|* v-jl 



1.fe 









à 



^ 




i W >^. 



f! 



T 



Y-rr 



l>)ijiii iip- p p p r . »p i * ! 






S. 



nous san-ra le mieux, 



G«r _ main, 



Toi, 



ji k 



^^ 



a^^ 



à 



~é 






^m 



■^'P » / 



s. 



n^ Pif, r- P» p if ^t 1 ^ 



m'é.gor.g6r en -vrai Bar . ba . . re^ 



Et moi 




Ail? moderato 



S. 



^>»iiii y. T?r- Ji p'-pii'ii'i r 3 



mourir en irrai Ro 



maini 

Ail? moderato 
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MARGOMia (aux siens) 




(à Scaurus) 



( à HUdibrath qui hésite ) 






tifl Soisli-bre! 

LES VESTALES 



Je le veux! 




Pro-di - 



^^^ 



î 



^ 



m 



P 



ZZl 



y>ll l ],}>*/ l ])'f 



ftù y i ■ 



iTr^rr 



pf- 



1 



i 



FLORU p 



3S 



îr ppr. p^ 1^ J' j) J' ^' ^' f> p 

se ré.yè .le! Et sadoaoearsnrna.ta 



^ 



Ves . ta 



jf'l I T II I ^S 



^^ 



- gel Ves-ta se ré - vè 



lel 



i 



• •_ 



â 



i 



^ 



^^ 



6 * * 



^ 



* i rm 



.XI. 



3z: 



)2l 



i3o 



tM 



i 



'" r f^' f'f'' ^ 



re] . le 



^^ 



i 



i 



^ 



En clé . men . ce flen . rit dans là 



me du vain _ 




Pro- di - 






h-i-=^. 



^^ 



:s;: 



^ 



* 



■"I l J4i lUJ 

^Wx croiaez 



^ 



=± 



i 



IQ 



33= 



im 



poco rit. 






. qaenr. 
SCACRUS i>- 



ga^^ 



vpV f'f'Mr'P^ >^Vr 



Fem 



me^ sais-ta 



si ce bien-fait moqueur Ne cache 




i 



m 



^r^ 




fp 



fp 



' ^'4>^' 



I 



É 



dolce 



» fipr prif >prr fijw> 



kS 



n proclame, Scaurus; lapuissan . ce ce. 



"F k ., 



'iii^'" l'ii'i 



pas quelqae dessein 



fu.nes-te? 



h ^\^y\^y'^ 




^ 



i>J!J^.nv n^ ^^ 



i>Jl>^ - 






%x>. 



D,J 



i3i 



P 



-^ 



^ 



^35 



. les . . te . 



r r f p p p I r 

Âc.cep . te ton sa . Intl 



m 



I I.J* pf p p 



Mieux valait le tré. 



" i Uik 



^ 



m 



m 



m 



m 



piii ritenuto 

MARCOMIR (montrant Scaurus à ses guerriers) 



»■ p. ii 



p'T ^ P P P p p 



Je veux que nos ron.des gner. 



m 



pas! 



m 



piii ritenuto 



i 



f 



f 



^ 



PP 



" JiJi^^ vjp 



jfti f i f i Vf, p ' p p- r r i 'r P 'iî' P p 



. riè.res Pro.tègent sa re. traite et di-rigent ses pas. 



m 



^ 



.xyv 



:S 



^:;:i: 



■ -er * 



^ 



:3Ê: 
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m 



Andante 



(à Hildibnth) 



r « ppfiBP-piPp^pp J>J^J^ 



Toi, garde lee abords da temple Soistontpret Anfobéir 



Andante 



m 



i 



i. , - 'i 



^5 



»/3 



-ILT f 



^ 



^ 






^ 



41*" ' p ppprnr^ I r ' i 



(Tout le monde sort: les 



quand ta eoimaitras mon ar . rêt . 




Barbares vers le dehore; les Vestales vers les salles intérieures du Temple. Au moment ou 




Floria va s'éloigner, Marcomir l'arrête.) 



l ijHiuf 



^a 



f r T 



SP 



k 



à 



i 



^ 



^è 



"XJ- 






nij/i 



fiiTT? 



m 



^ 



fTI^ 



ZZt 






P 



È 



i33 



ncj- 



i[r- 




Sein» V.. MARGOMIR; FLORIA^ (HILDipRATH et les Barbares dans la coulisse.) 
Andahte p MARGOMIR 



1 



i 



Cl ;>»j^ppc. P ^'- nr r ' ^ 



Andante 



Bes.te! Rassnre-toi, prétresse aa.gus . te! 



Con - sa 



i 



â 



r 






VP 



i 



se 



jif p- 6 D p pf^HT' y I Jip psp p^ J ^ 



crée an oui . fe de Thor 



Monar-rêtdemort é.tait jus . te; 



fy p-jjjjf. 



f- 



^ 



J — - s. 



r 



a^ 



i 



i 



Allegro 



j> > y J^ J'Ilp [! P > >i| | l-'' J 3 



m 



Mais, tu Pas fléchi sans ef . fort. 

I Allegro 



^m 



^nr^rmrjT^ 



i 



■ ■ 
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P' I i h > 



P p r p p 



Un diôtt puis . sant me te - nja.it sous lé 




ji' r iJ * > > I r p d> r J^ J^ 



char . me 



De tes yeux doux et fiers, de ta 




jj- {p p p y •> p 



cresc. 



r p p 



pu . re beau.te; Mon cœur, 



sans re . sis 



J i j :^ 
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M. 



Qael 6or.tj.lege a pU; brj 



B= 



^ 



6or.tj.lege a pU; brisant ma TO-lonté^ 



^^ 



jiJ'mji j^j 



r=^ 



^ 



^ 



^i 



I 



Jf - l 



dim, U . ^ 



M. 



Maitri -ser ma ra.de oo . le . re Etponrt'obéir ou te 




n. 



^ 



^ 



m. 




^= 



^ 



it 



W 



.«p. 



lJJsl 



^ 



^= 



p 



ifi. 




r p (! 1 ^1^' 



.JU. 



m 



#=FF 



^ 




plaire, Donner la vie à ce Ro 



^ 



P ■ 



pf i r r'i- T ^^ 



3IZ 



vient 



le pouvoir tu.te . lai . re 



Qui oour.be mon 




^^ 



^ 



* 






i 



1 



« 



^^E 



:3s: 



^ 






^ 



I Os.. 



^3 
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Récit 




rj'J)jJiJ^rvfp!,r-^.pfir pT i ^'i^' 



De cet autel sacré ]i'es4a-pa8 ladées.se? 



ffv 



^ 



m 



Lent 
FLOEIA 



Alleg^ro 




Nonl de Vesta j e ne suis que prêtres . se . 

Lent _-. -.^ Allegro 



ijjTi^^rr 




MARGOMIR 





iji I in I 



moi, mais je tremble à mon tonr; 



Se . rait 




D.& F 



137 



M. 



P 



É 



^ 



ce Tin - vin 



^ 



cible 



i 




'i^^fn^^ ^ : 



'^ < i^ f i'^ 



i9-^ 



^ 



3i: 



^^ 



^l=y 



^ 



-inour? 



^ Je ne connaissais 




drp 



f' l' ^ F F l Y r ' 



pas cette ardeur en.i . vran 



^ 



Çf^rrh 




JW 






* 



f 



n Lirr 



f r >rLCJ 



^ 



cresc. 
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Vu*e O.din! Vi.fe Thorf Aux Romains himoiii la morif VU*e O^din! Vi.ve 

I^et2^ 



Bosses jGres ^ i-ec<c- 

*>H||<l|t l ,\ ^î .t ^\l ni ^î ^^ ^ \ \ kJ 1} .J l\ 



"^ Vive O^din! Vi^ve Thorf Aujp Romains la mort ! la mort! Viw O.din! Fi- w 



8-.-. 



^^ 



^ 



^S 



(an dehors ) 



1?^ 



D. A 



147 



j*p I j'j'j-r ^F ir ^ppr i p^ i ^ 
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Freia, 
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par qui de fleurs le prin-temps s'il.lumi . ne, 
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^^^ 



poco allegro 
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poco a pooo rit. 
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Ah I l'a - mour n'est donc pas im . . pur ! Je m'àban. 
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Andante 

ARCOMIR 



dolce 
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Andante. 
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.Nons souri - ra, 



nons souri - ra, bon . . ne dé. 



i'\ji^m 
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Fï>e . . . ia la blonde anz yeux d'à . zu 
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ia la blonde anz yeux d'à . zur, Nous souri 
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ra, 



nous souri . ra, bon . . ne de . es 



blon . de y nous souri . ra, bon . . ne dé - es . .se. 
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[LJLCJCi;L£J 



A 
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) sans presser. 
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Aux parfums de la nuit d'e - té MêL.lon8 les baisers de nos 
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i7 ^a«^(7 marcato ed espressivo 
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molto espressivo 



É 
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poco a poco rit. _ 
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Nous brû-le.rons 
Strîng. 



des mô - mes fie - vres , Dans une im 

poco a poco rit. 
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È 
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un - men . 
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vo - Inp - té ! 
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im - - men . se 
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T 



p. 5927 



i66 



j^t^thm .innigi, 




i67 






g^ 



rn 



te 



-^ — »- 
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Xsempre p 
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^ 



tn: 



3É 



■ «y I - 
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Un carrefour dans la ville haute, devant une porte du rempart à demi démantelé. Traces 
d^ assaut et d'incendie. Au loin, la plaine, avec le cours et les berges du fleuve. Maisons. 
Murailles. Temple de Vesta. Un grand arbre. _Le matin, au lever du soleil. 



Scène I ^ uildibrath, le veilleur puis sgaurus. 

Les Barbares groupes au fond et au milieu de la scène -. avec leurs chariots chargés de bu- 
tin,, et qtfon en charge encore - font leurs apprêts de départ.- Les habitants, hommes, femmes, 
enfants, anxieux, sur les cotés de la scène. 
Moderato 



I 



S 
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ff 



m 



lE 



:z 



o ^: 



HILDIBRATH (à cheval, donnant des ordres aux chefs.) 
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(à d'^antres) 



Tîîf rfnf f h^ F^r rr 



H. 



^ 



* 



Fai.tes ouvrir tontes les por - tes... Don -nez le signal du dtf. 



^^ 



i 



(Monvements des habitants de la ville -Ezelamations de Joie.) 




M 



(antres Trompes plus éloignées) 
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:xsz 



^^ 



p 



«/ 



^ 



j Jj . 



^s 



^ (Trompes sur le théâtre) 



(mouvement de départ chez les Barbares) 
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^^ 



'. 1^927 



172 



4 Sopranos 





.yran.cel 




.vran.cel 



un. Habitant seul (Ténor) 




Il a rai- 



un Habitant seul (2^*^ Basse) 
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fr'^ t ' *N I ' ^ppf T' h i ' ^ >''''*'' ^' '' '^ ^ 



sont Etpocirinoijen^croiraigaè-re TantqaVmneTBrrapaslenrschariots de 




if i'iii I ^ {,^' 1 (■ ''p^ i ^^ 



guer.re Disparaître 

4 lères Basses 



à rhori . zon. 
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^ 



4 2^®» Basses 
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Il t ''fipp p > j'>i 



On^adoiic roa.vrir lesca 
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4 Sopranos 




Du sol exhumer lescasset.tes, 
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'mi 



174 




^ 



largement 

LE VEILLEUR (s^avançant au milieu des groupes.) f L 
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N'on . bli - ons 
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If ^Gi' ' 
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« r r 



P 



.tels! 



Di 



VI - m 



m 
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^ 






Œ 



f 



TJ- 
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^^ 



p p p r ^ ^ m 



_tés li^lîé,ra,trî ^ ces, 



Le sang des 




I 



É 



^ 



^ 



bœufs et des gë^nis - ses 
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^ 
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ruis . se . 1er sur vos 



au 
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ÉË 
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.tels. 





Sopranos 



Contraltos 



Di.yi-ni-tés li.btf.ra. tri . ces 



Ténors 



Di.vi.ni.tés li.b^.ra. tri 
P 



ces. 



Basses 



Di-vi.ni.tés li-bé.ra . tri . ces 



Di.vi.ni-tes li.bé.ra- tri . ces. 



W 



Le sang des boeufs et des ge - 



Le sang des boanJb et des gé. 




Le sang des bœufs et des gé . 




Le sang des bœufs et des ge . 



^ 



^ 



nr 



jif espreas. 
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f 



ï 



. US . ses 




dim. 




Va ruis- se . 1er 



sur vos au . tels. 
dim. pp 
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ji'i ^ 



Va rui^ - se 




. ms . ses 



Va ruis - se . 1er sur vos au . tels. 
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. nis - ses 



Va ruis -se - 1er sur vos. au . tels. 
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(Départ des Barbares) 




(Trompes sur le théâtre) 
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tent! 
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une femme seule (Soprano) . 




SCAURDS 



ai 



(s^avançant) f 

y pr 



Argent! 



4 Sopranos 




Argent ! Bijoux I ils ont tout prisi 



4 Contraltos 




Argent! Bijoux! ilsonttoutprisl 




'H\ mJLmu^ ^ 



'n\\ y p C' ^ '^ p » Tm f' p ^ p p f' M 



bijoux! fem - mes^ quMm.por. te? Votre honneur avait plus de 



4^'SJJJiJmH ''Jl 
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s. 
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I > 



fJpiV P PP^ Ê 
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* 



prix! 
(Trompes au fond) 



On a pil . lé yo-tredemen . re^ 
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'm^ iTno-ptr^ ^^rTrjj W^\i^^ ^^ 



poco 



poco 
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animato 



s. 



^m 



p pp'r piT p^p p P F' p ppij ' i^ 



Mais au - ca.nedevoTis ne pieu - re Sa fille outragée à ses 
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poco allegro 
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Ou son fils cap . tif ! 
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Gloire 



aux Dieux!. 
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(les Barbares ont disparu) 
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le 
V. 
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des cré- neaux On voit dé.jà Parmée en.tiè . re 
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SX 



des cré- neaux On voit dé.jà Parmée en.tiè . re 
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le 
V. 



Commenn serpent dérouler ses anneaux Dans un noa 



ge de poussiè 




A tempo (modéré sans lentenr) 




Gloire aux Dieux 1 

A tempo (modéré sans lenteur) 



Gloire aux Dieuxl 
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Le sang des boBofs et des gé^nis . ses 
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SopranoB 



dolce eapresa. 





Le sang des 



Contraltos 



dolce espress. 



Le sang des bœnfs etdesgëLnis 




.vi - ni . tés liJ}era.tri . - ces, Le sang des bœnfs, des 




-ces. Le sang des boeufs et des ge . nis .ses Va misse. 
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Alleçro molfo 




boeufs etdesgénis 



. ses Va rois.se . 1er sur vos au . tels. 
cresc, ffff 



-ses Va 



misse- 1er, Va mis. se . 1er sur vos au . tels. 
cresc, n\f 
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boeufs etdesgénis . 



ses Va mis. se . 1er sur vos au . tels. 
cresc, ff^ 



Si 
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.1er sur vos au . tels. Va mis .se 



1er sur vos au . tels. 

Allegro molto 
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LE VEILLEUR (sur une terrasse) 
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vient du pa - ys. 
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Vè - tu de pourpre -ri -en. 




Ténors 



Vê - tu de pourpre o-ri.en. 
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.ta . le, 



.ta - le, 



-ta - le, 



Le dieu du jour àsonre-veil 




Le dieu du jour à son ré -veil 




Le dieu du jour àsonré-veil 
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Chasse au loin la hor.de bru . ta . le Qui 



Chasse au loin la hor . de bru . ta . le Qui 
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Chasse au loin la hor . de bru - ta . le Qui 
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(L© Grand Sacrificateur Bort du Temple, suivi du Cortège du Sacrifice.) 
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Un peu animé 
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^ 



D. & 



2S9 



F. 



^% J J W)|J^j^J'J'j^jiir y P I II t I i I tll 



nfai- me A . lors qae lesdieaz é-taient soiïrds, Fléchi^ vaiiuca par mes pri_ 



^ 



£ 



itHL ■■■ 



ai 



riJi 



i 




^ 



^ 



m 



M 



f);,J. J^ 



^^ 



^ 



^ 



^^ 



è . res, Des vier . ges a sanvé les jours!'. 



Et 




# tf i'" * ' 



ï 




S 



ë 



r^=T 



PP 



m 



* 



P-s- 



ife 



p<j' J' PPM f 



h w f , B 



■ J'iM'Pf'P 



moi. 



vic^ti.me vo.lon.tai . - re, J'ai ra.che.te vos 



^ 



i 



« 



± 



^^ 



f 




f= 



'^«A f,P^^ i f f r I f p |,hiy I f 









P 



r/V?/ 



#-*- 



^ 



HZ 



^m 



biens et vo.tre sang Au prix de mon a . motir 
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p* r P P pp 1 ^ M* * ^p ir r 



jt 



£§ 




libre et reconnais, sant! 
J^Sop- PP 



Hon-neor et g^ire an hé. 




Contr 



QiPen. tends - je? 



^ 



M 



i@Ë 



Ténors 



Qu'en .tends - j«? 



I » > r 1 ,1 ^a 



Qa'en. tends 



je? 






D.& 



26l 



jl^ j J^J^M i i J^Jy pOlf ^p\f^ 



dieux sont mes dieux; 



Sa patrie est la mieimey et ses dieux . 



^ 



* 



M 



tas 



\' r 



:« 



^ 



M 



J^Q 



# 



^ 



^ 



r 



tâk 







IM 



P 



i 



I» I fi 



ï 



sont m^ dienzl- 

LIVIK £E. 



> I y i,\ .1 JiJ i j J I J ^ 



IVo . di . genou -Teaal l'a . rnoor transf i . 



# 



LB VEILLBDB 



PP 



« ' ^ f. I r p p I T r I r ^ 



Pro - di . ge nou . ^eanl l'a . mour transfi 



m 



SCAURUS 



PP 



' ' ^M r PP i r r i r r g 



m 



Ténors 



ge non . veani l'a . mour transfi . 




Pro - di . ge nou . veau! l'a . mour transfi . 



I > I ?^^M '^ i''^ \ ^- r I f r 'f I 



^^ 



Basses 



Plro . di . ge non . veau! Fa . monr transfi 



I ' ' * p I r p p I r r i r r r i 



#i 



n*o - di - ge non .veau! l'a . mour transfi . 



£ 



J — rJ , 1 




1^ 






« 



W 






^ 



-5^ 
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|iii¥ii MJ i J j hjj^^jjtj I jO'J'^ 



^ 



le 
V. 




.goJre La "vier. ge -vooée à l'aa _ tel. PQiarlaten_dre8_6edonmor. 



P 



** rrr l'^Li*' i'' >^ i J ppir ^pppi'T'p P 



-gcLre La vier . . ge vou . ée à Taa.tel. Pourlaten.dres.secfinimor. 



•'"'i^'i'rrr i f i r nr pmt m\> \ x ppr 



• gQ.re La vier . . ge vou . ée à l'an. tel. Pour la ten.dres . se^&nmor. 





.gcure La vier. gevou-ée a Tan . teL Pourlaten.dres.sediziimor. 



•gaje La vier. ge vouée à l'au - tel. Bonr la ten.dres . sedîm mor. 



jM" r r r '«'U-' n ^j i ,i ppif ^f.pri"r- pp p 



-gcure La vier . . ge vou . ée a l'aa.tel. Ponrlaten.dres. sedunmor- 




.giLje La vier . - S® vou- ée à l'aa.tel. Pourlaten-dres. sedimmor. 



rt -^J-r^ H 



m 



^ 



^ 



^ 



^ 



jT-^^ 



T 




fa 



J^ 



^S 



33^ 



r — f' 



%& » 



r< — T- 
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cresc. 



£. 



dim. 



^r ^ppp i ^r «r ' r u> \ \' ^ 



. tel Elle a quit . té le rang de Pré. tresse et d'an.gu - 




cresc. 



^ tly.ftf, \ V 



\ |j i j i^m 



dùn . 



■nrt' 



le 



^^5 



tel Elle a qnit .té le rang de Pré .tresse et d'an.ga 






^ 



ttnz 



tel Elle a qait . té le rang de Prê. tresse etd^au.ga . 



cresc, 



dim. 




tel Elle a qnit . té le rang de Pré .tresse etd'an.ga . 



^resc. 



dim. 




-tel Elle a qnit. té le rang de Pré .tresse etd'aà.ga. 



dim. 




- tel Elle a qoit - té le rang de Prè.tresse et d'an.ga - 



dim. 




. tel Elle a qnit .té le rang de Pré .tresse et d'an.ga . 



# 



PPPPFP 



tf i i 1 ^ ^ 



cresc. 



sf dim. 



- bi^ 



^ 



ÉS 



^ 



I 



i-= 
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Un peu retenu 



I fl*' , 1 > ' I . ■ a 



I I I 



. re! 



. rel 



ippf ppir- l' r'p'r' 



^m 



OpaissaxLcec&.moixr! pro.digel 



'^Aiij « « I 



.rel 




TBl 



pnJHHMi ce d*ft-manrt pro.digel 



j' i *' j > > g 



I I I 



re! 




. re! 



0iiai8ea2ijMd'a.moiirl pro.digel 




%b. » 



%bi • » %6t • ♦ 
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tt 



g^^i 



^^ 



^ 



1 



W 



àk 



Il '>Mt ^f^f 



^ 



nr 



ès 



i 



m 



é 



Eï 



Scène III Les Précédents, MABOOMIR à cheval. 

Mod*<^ poco animafb 
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Voi . ci Manxunir, taQé-paux! 



Ténorn 




^w 



(Tous se prosternent) 



m 



i^^ifflf~^ 



ff 



mmi 



dim. 



é 



^ 



S=^; 



MARGOMia 



jA > ./pr ni m 



É 



(Il descend de cheval; les Romains se relèvent.) 



ï 



Romains 1 reJeTes-Toos 1 
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m 



É^ 



'^«3 r r r f 



ri l ftl^h 



^^ • • • • • • • 



^^ 



fTTT 



P 



^ croisez 



MARGÙMIR 



^ 1 r.r'MP " i r v^'-i ' i * ^ p'f 



Ta vil . . le nfappar- tient, Scaurus. 



Pour te la 



fi'iiiiiiiiih 



iJiiiiJi 



^W 



^-i 



iyn>''jjiiip'^^p'fniitM 



^ ^Pm 



t^'FP^P'Pf p 



i J ^^^'r »>. 



^^ 



!^^ 



S 



rendre H me faut un bon prix, et tu dois le compren - drel 
SCAURUS 



^ 



^ 



^ 



N'a.lra- 86 




Pi-tié ! 



^ 



^^ 



^^^^ 



^ 



3X 



^s^ 



^ 
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m 



•C-^ -^- 



' |! V P F 



M. 



J^i fi-xé la ran. 



>j!»it r ff^t^^ f ^iT . 



S. 



pas de tes droits, ô Oecmain! 




OTI™ | t^ 



dolce ^ 



un peu retenu 

(prenant la main de Floria) 



SaospardeLnuti . le, Lavoicil je la 



-çon. 



SaospardeLnuti . le, Lavoicil 

un peu retenu 




prends et je te rends la viLIe: El.lenesaorait être enphisYaillan • te 



M. 




n. i 
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a tempo 




a tempo A±Aft >^">- ^>r 5 

f"jjjiMMrrrrf ffî | ^0 [(rnT1 



creac, ^^— J q^ m^ ' ^ ^ 



>- >- >.■ 
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SCAURUS 



.^^»ii ^ p' p" H' 7 r rP ^ P F F p F 1^ 



Fle.aa de notre ar-ine 



Iti yaax, mieax qoe ta renom- 



P 



ê 



^¥=^ 



U'IT ^ 



^M 



ÏÏT^ 



& 



Î^i-U^i 



'^»iif . ^g^Ll,^^ 



^ I rn 



p ' " ^aûLj 



^ 



LE VEILLEUR 



« P' p r I p^ r ^p 



Mar-comir,. 



ô no-ble Ger. 



'Aiitp f »p^ppf ^^ 



-me. el Tuméritais d'ê 
Sop 



tre Ro. main. 




llancomir^. 



ô no-ble Ger. 



p 



E 



. r ^^Tl'J^ I 



i 







f 



^ 



^ 



1 



«èi 



Timb. 



ur 



D 
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le 

V. bSffi: 



i 



dim . 



p 



rit. 



* r ^ r p r I r r f' p 



.main. 



Tame-ri . tais d% . tFe Ro-mainl 

dim . p 




.main. 



1\l m6.ri . tais $è . tre Ro. main ! 

dim . 




Hi mé.ri - tais d'é . tre Ro-mainl 

dim, ja 




m 



iDT ' 



MARCOMIR 



%2). 



^.Lur^^* ^ 



É 



(à Floria) 



senza ngore 



M' F p 



^^^ 



Tempo 

S 



dolee cantaHle «fémemoiiv» 



De4»ws 'long. 




y r F F P F J' ^ > ' r 



^ 



^ 



.temps, par duiqnepor - te, Ô Rei 



ne, nos gaer 
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D. 
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I 



k 



^ 



Cl P F FF 



I 



sœurs 



Gel . les qui te sm.yront 



^^ 



leur 



i y , AJ 




=fe 



r '»p'r - -N ' 



m 



i 



m m A ---jm 



1 





1 



g 



p 



Hj 
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(venant à 



Floria, suppliantes) 




ai 

Î3 



Ne choisis pas , 
2«Sop.j» 




Ne choisis pas, 



ô Flori- a !. 



No - tre 



^^m 



^ 






'M I g 



^i.à^i'^ i :-^C5: 



a 



:5=t 



^^j^iTTî 



^^ 



f j; 



prT" r D 




est de te sui 



vre Et de vi 



vre où le 



4» r"r ^ I M 1^1 I I I i_l 

rêve est de te sui- • - vre Et de vi - 



^ 



vre GÙ le 



inuia 



^ 



É 



^ 



f 



jr 



m 



i 



«HF^ 



J J l ^ , n 



J- 



r 



s 



irrî Ll/f r r Lb f ^^ 



Un peu moins vite ( mais sans lenteur ) 




^5 



^ 



Un pen moins vite (mais sans lenteur) 

j i - ! 



mm 
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F. 



* 



J J ■ I- t ,1 II I I I r- Il 



-VI - e. 



Mes soeurs y le 



« 



É 



i 






^ 



ciel 
o 



en . 



r^ 




^^» ■ J. J) 



A. 



^ 



31= 



j.nJ J J. f. I0^l>f i f' J'i^^^'F p l I" i 



.cliaî.ne vo . tre vie kxxx, mors fondés par vos a - ïenx; 



^ 



I 



^^ 



^ 



SE 



^ 





er ma patri . e Pour cel - le de Fé-poiixqDe j^ai re-on des 







^ite 






? 



^ië 
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^^ 



p 



Dieux. 
LIVIE 



^^ 



Mais moi, 



U 



jj j jjjj 






EdzJzJzzil 



^-^— ^ 



^: 



W#* 



if TT 



•»■ ■#■*»■▼ 



^ 



^éi;£jL p^ ' ' itf^ 



^^ 



a 



^ 



s 



^ 



m 



^ 



#"T- 



P 



^ 



m m 



je ifai plus 



de pa . tri - e , 



La mienne , hi . er, me flit ra- 



^hli J J JJg 



JJ J JJJ J 



JJ J JJJJ 



SI 



«F 



^^w ^O^ l ' ^'^^ I ' ^?^ 



É 



i 



M.J JiJi' 



^^§ 



^ 



! 



li. 



^ 



ét±=± 



-VI • e 



Par le tré . pas de mon é - poux I Permets qoe je 



4^1' hJ J J J J . ^ 



||lLl jJ J J J J J g 



^ 



^ 



^fe 



^ 






poco animato 



cresc. 



^=^ï 



^ 



ï 



Jeveox fuir 



parte 



a - vec vous. 

poco animato 



la vil . le fa- 



ï 



iu >ii 



^^ 



>'^'''F ''^^ ' L. . ]^ ' ^ L,,_r^' ^ 



r^T 



r#T 
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L. 



h ^' i ' f" ' r" ' >j'j'^ 



/ 



-nés .te Ou Mars, 



damomlKRihear ja. louz, 



A bri. 




P 



zc 



dim. , . 



jy( sombre) 



L. 



^H^5 



-se 



mon a - moor. 



m' m ' 

Un seul devoir me 






1 



s 




Jl" cresc. 
o — 



'JK?P 
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P 



FLORIA 



pôoGL^imato 



I - I » r i^ 



Viens a.vec 



res-te, ^je ne puisPacconçlir i . ci 



i# 



pooo animato 



1 



^r= 



^ 



^ 



^ 



eresc. 



^ 



^^ 



foi^i^ y 



É 



a tempo 



''P'i pnr 



F. 



nous et sois nia.cQm-pa.gnQ. 






i» 






^ 



^^ 



L. 






^ 



ëî 









Mer * ci ! 

a teutyo 



Mais dVbord je dois 



-^^ — - — 



m 



=^P= 



^ 



^^ 



^ 
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^1. Ji, ;.;.jj M l J ^>>J_iii'J' i u « < ^^ 



rendre Les fo-nè-bres de . Yoirs à celui qui nW plus 



Lebfu 



■^li ' i r r 



^=^ 



rpj I» 



^ 



i^ 



^^=f 



> > i- 



^ 



i j i j. ^ 



f 



LJ 



4^1- j ; j'j ;.. ji i hJ J'J'j < I » iiJ'i'r p-p 



-cher hors des mars est dresjsé par Scaurus, 



Et je vais du hé- 



^^li. ^r, r 



m 



5 



lac 



^ 



i 



É 



i 



i- iii i 



f ' ' U f 



i i 



u r r r T 



m 



^ 



m 



EEÏ 



i 



x=z 



.roâ y re.ceuillir la cen. 



dre. 



^ 



^^ 



r r ■ i^^ 



r:^ 



s 



^ 



m 



iemprepp 



m 



^ 



S 



^ 



r * * tLT r * « r r 



< t 



XIS 



SCAURDS 




r UT ZI T 



* i us r * ' ui 

3 3 
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P 



FLORIA 




f 



MARCOMIR ( à Ploria) 



Pas en 



^ 



s 



y=f 



Fi,r FfF. 

G'est-lhen- re dudepart I 



s. 



.'^k'i. r i 



prêts. 




r « i UJ r uftj T • 



tt: 




q-ni i^'""!!.! I 



r * * trr r « «Sr r c/r :_/ 




r»«Lrr' 'r r'TrLrrr 
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LIVIE 
eantabile aasai 



êl , canwoite avuai ^^^ . 



noble é - pcmx Qiàktra. bi la forta. ne con.trai . re, 



^^ 



W 



=*f 



I 



semp 



epp 






:# 



À 



^=_>11 



TT 



ryTTf 



r' ' r r 



> > 



r r 



i- \ 



^ 



^ 



' JiJ u. u l i. ^jij'^'J'M^r ^ 



1" 

Re-çois Phom.mage of . fart à ta ver-ta goer. rià - rel 




r 



i •" 



^^ 



r r T— rr 



4^'^ r y r i J > J'J' i J ^ 



L. 



3Z 



Nos plenrs a . mers etnoscliants at.tris . te^s 




^iif u J 



£ 



m 



^ 



■ m 



A - pai .se - ront tes ma . nés ir.ri - tésl 




^"iiii' .-^ J I J l'd 



■* i: 



J 



~J 



r r r r 



28l 



j^i^ -1 li' hf > f ly- (If p I f J > 



Des bords du Styx, de la fa.nè - bre ri . ve, 



!i''|J II I 



.r^J^~~} 



o- r> 



1|f ^ 



«: 



âi= 






^ 



2I 



TTr 



r r r r 



T r r r 



r r r r 



j;ë J j. ^; i| ,] I.J j I j J' J' i J ^^ 



Mon . te vers nous ta pri - è . re plain.ti . ve^ 



IJUÏ I .1 



^1 



^ 



==8^ 



wy 



m 



m 



Il .1^ J'y» 



^^ 



^^ 



^ 



n^ 



'fî ^ 



^m 



^ 



É 



L. 



^ 



est par . ta . gé 



L'a . pre dé . sir 



P 



^y 



?f 



1^ 



K 



ITT 



^ 



^ 



^ 



^ 



4^1^ ''\ r" f i j yï \ î n^r p i 



J'ai fait ser . ment, 



et. 



tu se. ras yen . gel 



^ 



w 



W 



1! 



SE 



II 



•^ft^ i f \f 






, "TT" 



s 



31: 
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(Le cortège funèbre paraît et défile au fond de la scène.) 
^Z Xi.' 




m 



j=^ 






Ffl 






^^ 



»- 



^ 



v^ 



m 



f^rriTM-'' "P 



%à. « 



P 



«T b. 



i 



icz: 



1 



-joi 



su 



iss: 



.m llj]' 



ê 



^ 



^i 



^^ 



P 



I^Mqi 




èfc 



tfi^ 



i 



f 



^T- 



zn 



• • ■ 



i 




Hivr\^n r'r F 



f 



^ 
^ 



1^ 



ff 




i 



fei. ^^-i^ 



ji 



a 



#»F=F 



-^' 



i 



S 






f-1 — w 
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l > g- ly 






m 






m 

"TT" 



^fe 



=^ 



¥ 



F? 



MABCOMIR 



^1^ * P p_ r F M r p p r M 




Ta pré.sen . ce lui fait n.ne mort tri.om - pha 



^ 



:uz 



^ 



P 



^H\\ ^ ;i>r r ^ 



JQ- 



» # 



•p? 



te 



FLORIA 



^^=^=^ 



^P 



Euryale. 



^ 



^^ 



^=^= 



£ 



Le nom de ce hé-ros? 




P 



i» 



^ 



yi^ > v'^j^ju r r * I ' ^ Fp f 



Ouil . 



Eu.ry.ale!. 



Le consul ? 
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^^'i^ ^ ^^j. j_ ;,j,j, | i | J » 



frap-pé pariindes tiens 



m 



i viii J> ■> t 



^ 



Tais4oi I 



Ce. 



m 



m 



^^ 
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'f^'i J'jgrJ j' ^ 



If' lif 



^ 



|3* • 



l|» I? 



P 



(effrayée à la vue de Livie armée d'un fer de 
Javelot dont la hampe est rompue) 



^^^^=^ 



Grands Dieu 1 



1^1^ r p p F f ^ f^ ^ 



. lui qui l'a frappé, c'est moi ; 



i\j } 



^ 



M 






p=rf 



g^ 



ibs 



i 






3IZ 



w 



LIVIK 



^ 



9tf/i;;a rïgore f 



'' W' I r M p P H' 



Ce fer trou.vé dans la blés 



*'" t 



ijiiii MjMjMD 




s 



■e- 






f- 



IK V 



285 



^i'^^ J J' y > ^ > N 



su . re, 



Ce fer 
f — ^^^ 



me vea- ge . 



Pt^lr f f f_# ^ _ î_ T_ f_ 7>' 



^^ 



* 



^M 



* 



1 



± 



1^ 



É 



kT-J 



i 



7 



^ 



FLORIÂ (se plaçant dlnstinct entre Marcomiret Livié) 



^ 



I. I t y JiJiJ J' 



* 



m 



Te venger !.. 



es-tu su . re Decon. 



^ 



. ra! 




MfMfM/M 



?. ^. #. •#- 



Mrild^LdlfLM 



^ 









f 



f 



y^^ F F M F^'^'pPHr > 



. naî - tre ce . lui qui frappa ton è _ poux I 



m 



I vJVJlM 



^^ H P 



C'est pour le dé . cou 



^^^^^S 



. r- fTifT^ 



Ir[[/[llirllfyM ^ 



1- 



^ 



i 
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F ^ i [J Ji I J i>U'f 



pars a-vec vous 1 



-4- W- ^ 1^ 



iifturtjtr 



m 



Jit i^ 1'' 



^=^ 



(Livie, surprise la* regarde) 



PLORIA(vlvempnt) 



Ne pars pi 
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Le tom.beau d'Euiy. a - le... tes soa-ye.nirs ... 



^ 



plus? 



i"''i jj I 



é»J j j^^iij j j 



j:r iN:H-' 



ËË 



S 



5S^3 



) *> ht ' i 



=¥^ P F 



gPF' '' ^ J'y : 



fc- 



^ N V V 



g 



t=î=M 



■» z: 



»5 r 



Stfi 



P 



^ 



£ 



P'T F p r" P I p 



^ 



le deuil . 
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